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PARFUMS ESS.ORIZ A SOLIDIFIES

w ACHETEZ-VOUS DES312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc. COTONS PRESENTES SOUS FORME DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES''

Il suffit de frotter légèrement les objets pou/ les parfu
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Ii. LE QUAND, Fournisseur de la Cour de Ruosie

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
Se vendent dent toutes les principales Parfumeries, Pheit' et Drogueries du Monde.

ENVOI FRANCO DK TARIS DU CATAI.OOIIR ILLUSTRE

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE met

D. GARDNER & CIEVENEZ VOIR ?

s*e d’avoir empoisonné M ne James 
S ttherlaud, excite l’intérêt général.

Le témom entendu aujourd'hui 
es’ le Dr J lmston. Il y a quatre 
semaines, il devint convaincu que 
Mine Sutherland, qu’il to’gnait. 
soi fl ait d’un commencement d’em
poisonnement causé par l'arsénie. 
Il examina les médicaments et 
trouva un sédiment dans le fund 
d’ui.e bouteille de whi key qu’il 
avai’ prescrite. Il l’analysa et dé* 

rit que c’était de l arséni. Le 
pro i s e continuera dema n.

I.o D^faloRlalro Wallon

S Jean, N. B., 28 fev—L’a (Taire 
Wa ton a pris un nouvel aspect. Le 
dét- clive Carpenter est arrivé au
jourd'hui do Montréal avec un man
dat d’arrestation contre Walton. 
Ce mandat lut endossé qar le magis 
trat de police Ritchie

Cepeniant, le prisonnier a insti* 
tué des procédés d hab-as co -pv.s et 
le chef de pol ce sera tenu de faire 
savoir pourquoi il ne mettrait pas 
Walton en liberté.

L'avocat du d* fa!cataire dit que 
le détectiv* G ose u’aviit pas le 
droit de faire l’a: restai ion. Si le 
j"g
lo i sera libéré Mus, dan• ce cas. 
le détective Carpenter l’arrêterait 
do non v au immédiatement.

I.e fK ftRülre «liirï* l’Arlaoun

Pre>e >t», 28 fev — Lt*s craint- s 
que l’on avail entre tenu s au euj *t 
de la Walnut Grove sont arrivés T-"i 
hier so;r. Ils disent qu’ils étaient 
campée aux environs du barrage, 
vendredi soir, et que dans la nuit 
de samedi, vers une heur- du ma
tin, le barrage s’- si rompu. L’eau 
se précipita avec force dans la va - 
lée en détru saut tout sur son pas
sage. Un homme qui s’etait réfu
gié sur un arbre a été sauve. Sa
medi suif 25 cadavres ont été sau
vés. Les survivants sont dans la 
plu-grande détiesse, sans aucunes 
provisions et sans vêtements. On 
n’a encore n çu aucune nouvelle de 
Wick-mburg

Vendront pour quelques semaines

500 pièces de Coton jaune à 4c. 5c Oc 7c la verge 
200 pièces de Coton blanc à 5c, 7c, 9c. et 10c. la verge. 
120 pièces de Cotons a Oreiller» et à Drap.
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Sful TOViQVR rvmvli»; mt IL FATV sau-- ^ 
mli-ur ut chutv ilu vvii V , t vr i. . i-i(f.,r|.

unîmes , Jlrtviir*, t-ntrafHeure.

Iui UNIMENT
r 8COTONS A CHEMISES CANADIENS,

native nm 
luira*. de

UuerlMiii rapide et sùn- d»F llaitrriee, Fon- 
lurre, Ira rie, Rtolrttre. Ireelgutte, l-'.ug. -r- 
gcuiouls ties Jam lies, Suros, V ; arvms. «le. Pvvulrilf 
vt HOaoliillf lnf.itlUtile vt sans mil dans lis A»i- 

. — — — gtn••*, t'atnrrhea, Hmnchitre, lnfiammatli
1 C*-e dos PonmunR, (In Foie, des Inle-dlus, flearJetr», llyilropteles, Itoli 
r QJ lions (l’Urine, Fièvres typhoïdes. etc 

,, -d Pansement A la main, en 3 et t mini
#* Dépôts :
W—• nom Ri H : I.

SI-HYACINTHE, OTTAWA, RT PRINCIPALRS Vil A II MA Cl RS DU CANADA.
OOOOOOOOOOOOèOOOOOOOOOO-i»

COTONS A TABUE3S ET IJIOIENflES FONCEES,
TOUS TRES BAS PRIX POUR

) F»ARGENT COMPTANT.

0itefl. sans couper le poil
Parle, MESTIVÎF.R~* C-, 275, rua Saint-Honor»

LA VIOLETTE A: NELHON. QUfREC ED. MOWN A O.NOUS SOMMES LES QUARTIERS GENERAUX POUR
Toiles de toutes sortes.

8
Voyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Essuie-mains, Toiles à 

boucher, Toiles croisées, etc.,

Marchandises a la piece aux prix du gros.B
P Imer e^t de so î av s, Wal

I

NETTOYAGE^ TAPIS
4 1.4 V UN 11 IC

etloyfl» «|. leu pi uni en répi-.

N H W1LKÎNH,
129 rue AughhU. 

ordres peuvent Stic « au No 73, ru.

•Le» meilleurs quali- 
I- - tér de vharlfon 
I bilimiineUX 
I et authra-

vA I,fw tapi * sont n

MU STEPHE

BIEN CFIBLE 
El TAMISE

O’RÜLLÏ k HESEY W 0 McKAY
^T(Huc ’e J A Heybold)

Rue Sparks 

111.On; itisSfj.L

\oimmi m tgnsin <h; Hans
------  sures ------JOHNSON HOUSEtmportiiteur de Vins, Liqueurs, ülg. 

Tabacs ; eus i propriétaire de

•' L’HOTEL RICHELIEU .1 invite In public à venir 
.lu tiens aussi pi nsi

me faire uno 
Imimnes

|Uob—HUtisfaclion

(i 01. MJ DR,

pour ouvrages de p 
guMtiitie.

Agents pour les Commercants de Bols.

é4«, I4s el ISO rne Nnmei,
Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie I lacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.
11 La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

action rf-comiiciiMVe
New York, 28—' >n mande de 

Kingston (N w-Ymkj qu’un en J a ut 
de neuf ai.s, nommé Norman 
Smith, qui a prévenu réc minent 
une catastrophe, en courant faire 
des signaux au mécan cieu d’un 
t ain de chemin de 1er s’avançant 
à toute vapeur vers un endro l <.ù 
la voie était bloquée par un éboule- 
nient qui venait de se produire, a 
reçu de la compagnie une récom
pense de 82,000 et un permis gra
tuit de circulation sur la 1 gue.

Suicide

i'hiladelphie, 25 fev—Un nommé 
Willie Rushton, qui était 
ces jours derniers caissier à 
mers and Mechanics and National 
Bank, de c;tie ville s’est donné la 
moit dans une. maison malfamée en 
Retirant d«-u:r co ips de recover 
dans la tôle Le suicidi de M. Kush- 
ton, que l’on attribue à un accès de 
folie ou de délire al oolique. a tau 
sé une certaine émut on a Pli ladel- 
phie où le défunt était, difon, très

EDITION COMPLETEdÊtÊÊà -------ET--------
ASTHME

CIGARETTES IKDIHMESOFFICIELLE
— DU DEBAT SUH —Burean de l’este d’Ottawa. >IIH 1FOIOA

, •‘i m e./ii à Peril.
-i» |umr colli

de SRI* V T 

battraJohnson House
517 RUE SUSSEX 517

Arrivée et rtfvarl «le* malle*.

j Fermeture j Arrivée.

A UIP U P M
8 OUj.... 6 «
aaür.'.'.jéoô

Dan* la t'Iiambrc de* Vommniic* £

i luiile *t tu

lit/MALLES OTTAWA, MA US 1889 j OTTAWA, 07

r
— Toronto. Hi

Ouest—B e 
Br'Kîkvil-j, etc..... 

Ouest—Menitoba T
du N. Ouest..............

fi-ronto. l’e-

? W. J. ELLaIL-O)jusqu’à 
11 Fa - PRIX 2/5 cent h

....
— en vente chez —Ou'-h — T< Fabricant de charrue* et forgeron“So i»::::

P. C. GUILLAUME9”, »!.... K<*|iaration* de tout genre c*f-enl#e* 
hou* le pin* court délai

10 RUE ST GEORGE, OTTAWA
- A. iol.HAH»,

Est—Prov. Mari limes 
Est — Cornwall, Mor- 

urg. Lancanter, Rue SusseySS Tl* 30
Est — Québec, Trois-

Rivières, etc .......... .7
E.-UnlH, via Odgcns-,
oSjèUt^ünlV.""' » -O .... I ue
New'd “ Æ"”"; : ; ; “ ? ® iiis

............ ... .[8 80 ,... 8 Ou

......................2 00 7 OU» 30
BRYSON, GRAHAM & CIE.,: ::ï«

Prescott .......................I
Ch.deferSt-L. et O- 

Kcmptville. North 
Gower, Metcalfe,etc

Kars, Kenn-iore ..........
,Merrick ville, Russell,Couvertes a Chevaux hou 25 Février lb'-lO.

2 00 1100
Ch. de fer P«c- l'em-1 

broke, Arnprior etc 
Ashton,Huntly. Carp, ^

elC ...............^tei»

Tout marche maintenant
D ns notre département de inarcliandisas d’étape, tels que cotons, toiles, guillauunn, etc., 

on entend le bourdonnement des acheteurs de bonne heure le matin et tard le noir.
:Nous vendrons à de grandes réductions 

la balance de notre stock de couvertes à che- 
Nous voulons liquider.

NATIONAL MFC. CO.,
160 Rue Sparks.

Bristol, I la 
Mnlths Fall

:
Matlawa. etc................9 ••
Ch- de fer Pac. — Ap

pleton, Ashton.Bns-;
Et ils viennent toujours

En foule, animés du désir d’acheter des marchandises qu’il est facile d’acheter pareeque le 
prix en sont bas.
Il est très difficile

De favoriser les gens qui ne veulent pas l’etre, et nous le disons avec beaucoup d’ein- 
ph ise ’ : Voici une chance d’or d’acheter vos cotons souvent it moins que le prix des manufac
tures.

380Ch. du 1er Can- At .—
Alexandrie, Alhol.;
Spring's rtc “an|7 0(>!....3au8 00 1 20 

Par diligence 1 «*!lv 
Corner-,Hiut’burgb,
Kallowdeld, etc........ i • ■ • 2 UG

Huit................................«wtoS
Ay rn-r. E»rd y,etc l'w ....
tiuyon, Tètroauville. .............
Ga ineau, t. le Jours, J

à R'.vi r 1 éaeri..........^
Billing'- Brid/e.......... 19 0 ....
CnmmlngH' et Herd-

mans’ l'.ridge-..........  i"UÜ....
Bochcstcrville. etc 
Orléans • t Roblllard. 'OOii....
Archvllla ..................... ;& » ••••
M en vale -lundi, mer-.

c edi et vendredi. ............
Malles Augl •lsen- vbil

N,Y., lundi, et Jeudi...........
Via Halifax, jeudi..................

do sac eupplém

rons le plus grand et le meilleur 
t de RAQUETTES de la ville, 

grande q nantit»
MF

Nous av 
assortimen 
Prix spéciaux pour une 

NATIONAL IFG. CO.,
160 Rue Sparks 

i dé saison.Les tobogaiv» sont anss

îSïS5* 8 00

Bainl* Breveté* gnnir Taiil*
Nous avons un très toeau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vendons à 51,75 
NATIONAL MFC. CO.,

160 Rue Sparks.

PK1XTVRKN A I.’IIIII.B

Espercz-vous
Qu’en payant des prix plus élevés vos marchandises se roi; t meilleures. Mais les cotons 

vendus tout le long de IHtmiée chez B. G. et Cie prouvent le contraire. Comme nous Favoris 
dit pré édeminent nous sommes coupables de détailler nos cotons au prix des manufacture , 
Notre immense stock

De coutils, guillaumes, cotons, indiennes, est marqué à des prix qui défient toute compé-

uàû

U ou

.330

dronsà
avons 56 peintures que nous ven
des prix sans précédent, parccque 

ns besoin d'espace pour d'autres
6 30

nous avo 
marchand 

Que dites- vo
tition
Le devoir nous commanded'un véritable tableau à 

joour $1,00. Cela ne 
eur économiqne ?

avec ca»lre 
til pas l’acbet I>?e lettres deal lnée« A l’en r-gistre ne-t dol 

vent étr«- ml-es A la pwtes 15 minutes avant la 
clôture des malles pn c .-lente*.

Hei res <lu Barea-i, de 8 a. m. A 9 a. m. 
Mandats sur le posh- et U poste et la lian-ine

d.Ep.,<n«. ■”é0‘u<j;3j,tre*„„„
Bureau de Poste d’Ottawa.

Février 186u.

Mitintenant d’appd^r l’uttentioh spéciale du public sur notre be' imtortiment lie toiles i 
nappes, toiles en dam serviettes de tailles, essuie-mains, etc.
Avec bien peu (f argent

On achètera un gros lot de broderies, et ceux qui se hâteront auront le meilleur ch. 
ne peut décrire les patrons artistiques de nos jupous et pardessus, mais c’est la fureur

National Mfg. Co.
;160 RUE SPARKS 160 .ix. On 

. du jour.TAWA

Nous venons lie recevoir
Vingt caisses de chapeaux de feutre anglais pour hommes. Us feront fu-

attention I• - i't i ijOok lor an

. io- lie exi>vri 
i d or otherwise. 
•• t '.do.-iiiinutei 
•n Wi-rtisi i win 
6m. » I

n. v.'ii * foi bit twhc will 
<* lui:. ;;• .1 thimitiinil (loi.tr» in ad- 

i -et , t- la indicated wl kl» v» I 
very r- ..iilivn,ont, or rar oe ,t» l 
U, ’,?• . /-r rtvtffg nrrirfd ni '.-v ‘ <r ■

rsfmndVv. .' - > dftkmfc l»f« b<*e»i la ue«l.tas.-i'ssœys

■m FITZP4TK1CK ET HAHKIK
se lont un plai-ir de remercier le public 
pour l’encouragement qui Gur a 
rt ils invitent de nouveau tout t 
venir faire une visite à leur maga 
marchandises sont du premier ch

ce printemps.1ST .eur
été donné, 
e monde à 
sin ; leurs 
oix,

BRYSON, t.RAHAM &
140, 148,FITZPATRICK SiHIRhlS 4i!0, IBit, et ISt, Bue Sparks

GSrue^Wil.iaœ

(Avis aux Consommateurs
Lee PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
S07, rue St-Honoré, A PARIS

«que ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈWIE-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON- URIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I” Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

te* VERITABLES PRODUITS il VENDENT dans toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et OROQUERII 
HLx-* vol franoo de T3*rie du Cestalosrue illuatré

énorme, pourvu que les acheteurs, 
le long de la voie ferree, fuss Mit 
avertis à l’avance de ce qui se pas- 

. Une idée me vin». Je coui vs 

.élégraph ■ : t je fis très graye- 
m nt au commis une proposition 
qu’il accueill i i ou moins gnvi- 
ment.

Il s’agissa t pour lui d’inviter le 
ch f des p-.incipales villes de 
vies par la ligne à annoncer la La* 
taille à la craie, sur le tableau noir 
où sont ma q iés les passages de 
lia ns. S le commis du télégraphe 
consentait à me rendre ce bon c-tiic -, 
de mon côté, je m’engageais à lui 
laire g a internent, pendant six 
mois, le service de son mag. zine 
favori.

“ Le

FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
w

Sont aussi agents) pour les fameux 
pianos Cherkering, Steinway 

, et Haines, et pour les 
orgues harmoniums de 

Estey et Kimball. Ira té fut conclu. Il ' e 
manquait pics inainb naut qj’un 
non bre d’ext mplaives du journal 
suffisant pour répondre à la dem.tu* 
de prévue. Sans quoi, moi. coup 
était* manqué. Or, j'avais, je ld 
lépète, fort peu d’argent comptant 
et point de crédit. Je n’-u allai 
pas moins, fort audacieusem n», 
d- mander au chef de départ de la 
Free Press s’il ne consentirait pas 
à me confier 1,500 exemplair s 
payables à huitaine. Son refus, 
assez brutalement formulé, m’ôtou* 
na peu : je m'v attendais, 
l'aplomb ne me manquait pas sans 
doute, ou j’étais soutenu par la 
petite fortune en perspective que 
me garantissait la collaboration du 

télégraphiste, si toutefo-s il 
me tenait parole, car enfin ce n’était 
pas autrement sûr. Bref, 
blant mon courage pour une démar. 
che suprême, je montai l’escalier 
et je demandai à voir M. Storey, le 
directeur en p rsonne. Quelques 
minutes plus tari, j’étais introduit. 
Je lui dit qui j’étais et pourquoi jh 
désirais obtenir à crédit 1,500 
numéro du journal r— Ceélaji 
homme très giand, très

allumette, 
regarda dans les yeux, prit un bout 
de papier et y traça quelques mo s 
au crayon : “ Prends ceci, m dit* 
il, et présente*le en bas : on te 
donnera ce que tu demandes.” 
Jamais dans ma vie je n’ai éprouvé 
une joie pareille Ah ! que j’avais 
le pied léger en descendant l’esea*

“ Me voilà eu possession de mes 
1,500 numéro*, je prends trois ga
mins pour m’aider à les plier, jt les 
Iran porte au train, et en route. 
La question, m iintenant était d • 
savoir si mon télêgraj histe tiendrail 
parole. A la premiere station où 
le train s’arrêtait, je vendais ordi
nairement deux numéros. Comme 
nous en approchions, jj mis la tête 
à la portière et je vis tant de monde 
sur la plate foi me que je crus 
d’abord à une émeute. Mais à 
peine la machine s’était elle anê;ée 
que ie sus bientôt la vente, tout ce 
monde attendait le journal. J n 
vendis ci nt numéros à cinq sous 
pièce. A la station suivant , nou
velle fourmillière d’acheteurs. Je 
haussi mes prix et je vendis trois 

Il en

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.*

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

'FABRIQUE : Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
commis

rassem*

67 RUE SPARKS
DEPECHES DUMATtlt

îgre, sec
IService Spécial,\ comme une

M. EDISON JOURNALISTE
On sait que l'inventeur américain 

M, Edison, a débuté dans le monde 
à douze ans, comme marchand de 
journaux et journaliste d’un train 
de chemin de fer. 11 avait imaginé 
d’impiimer lui-même, dans le wa
gon des b .gages, une sorte de bulle 
tin spécial qu’il appelait le Grand 
Trunk Herald et qu’il vendait à rai* 
son de trois sous l’exemplaire aux 
voyageujs et employés de ligne. Le 
HaVper’s Magazine publie à ce sujet 
des détails inédits et cu. ieux qu’un 
de ses collaborateurs tient de M. E* 
dison lui-même.

“Les nouvelles que je donnais 
dans ma feuille, dit-il, étaient d'un 
caractère si local qu’elles ne pou
vaient véritablement pas intéresser 
un être humain en dehors du train 
ou des étalions qu’il desservait. Je 
n’en étais pas moins fier de mon 
idée et de la clien èle un peu res
treinte mais régulière de trois cents 
lecteurs environ ; je me considérais 
comme un journaliste de premier 
ordre, et le fait de compter Robert 
Stephenson, le grand ing nieur au 
nombre de mes abonnés, ne contri
buait pas peu à me relever dans ma 
propre estime. L»s renseignements 
que je donn is étaient généralement 
de cet acabit : “ M. John Rob nson 
piéposè aux bagages de la station 
de James Greeks a fait hier une 
chute sur la plate forme et s’est bles
sé à la jam b •. Tous les facteurs 
sont désolés de cet accid- nt. ” On 
bien : “ La machine No. 3, du sys
tème Burlington, est entrée ce ma
tin en réparations, 
d’imprimeries nécessaires à l’em- 
pression de ma feuille m’avaient 
été donnés par M. Wilbur Storey, 
propriétaire delà Detroit Free Press, 
que je considère comme l’auteur d 
ma fortune. Voici comment :

Au commencement de la guerre 
de sécession je travaillais vaillam
ment à mon débit de journaux, me 
levant tôt d me couchant tard, sans 
arriver à de grands résultats.

Mon capital étant des plus min- 
ie devais avant tout prendre gar

de ne pas acheter plus de jour
naux que je n’en pouvais vendre ; 
et d’autre paît je ne devais pas non 
plus m’exposer à me trouver à 
court d’exemplaires avant le t^rme 
du voyage. L’obligation où j’étais 
de prévoir ainsi approximativement 
le chiffre de la ven’.e me rendit très 
éveillé sur la valeur des nouvell s 

ggéra un plan assez ingé- 
Je me liai av c un des com-

cents numéros à dix sous, 
fut de même à chaque halte jutqu à 
Fort Huron. Alors, je pris le parti 
de transférer tout ce qui me restait 
d’exemplair» s dans ie wagon où 
j’étais autorisé à stationner, de pos
ter un p t't garçon en sentinelle sur 
le tas pour empêcher le pillage, et 
je vendis jusqu’à mon dernier 
numéro à 25 sous et plus.

“Je me rappelle, entre autres 
incidents, que le train pas a devant 
une église pleine d-; monde. Je 
me mis à ab .yer rues nouvelles. 
Aussitôt, voilà tous les fidèles, y 
compris le pasteur, quiitaut l’en
ceinte sacrée, m’entourant eu 
tumulte et forçant tes enchèr s

I es caractè-es

pour les quelques numéros qui me 
restaient.

“ C’est là que je compris pour la 
première fois la p .iseance du télé
graphe, car c’est à l’annonce dont 
je m’étais fait précéder, que je 
devais le succès ds t'affaire. Je 
décidai sur 1 h ure de devenir télé
graphiste. 11 est clair que sans M. 
Storey je n’aurais jamais apprécié 
aussi vivement les m*uveilles de 
l’électricité.”de

Nouvel hôtel
Halifax, 2dfev—Un parle de cous 

truire sur la rue P esant un magni
fique hô el et une compagn e e l à 
s'organiser pour menei celle entre* 
prise à bonne fin. Le capital de la 
comp guie est de $400.000.

et me su

positeurs de la Free Press et je le 
déterminai à me communiquer tous 
le matins la morasse ou épreuve en 
forme du numéro du jour. D’a
près un examen rapide pjs titres et 
sommaires j’arrivais à me fa re une 
idée de la valeur muchinde de ce 
numéro et je réglais mes achats sur 
cette évaluation. En général ma 
vente était d’environ 200 exemplai
res ; mais pour peu qu’il y eût des 
nouvelles du théâtre de la gu rre, üee
elle montait promptement à 300 et New-Ark, N. J., 28 fev—Une 
au dessus. Ur, un jour, moi: ami le ,jell(J feBme du nom de Mary 
compositeur me communiqua une Bananhan, que l'on dit êgée de 102 
première page presque entièrement ans se tueur, actuellement près de 
occupée pa- un grand placard avec Belvidere, N. J. La centenaire est 
titres en majuscules énormes. C è- restée très ingambe jusqu'à ces der 
tait le premier récit de la bataille mers mois et d n’y a pas encore un 
de Pittsburg Lauding, appelée de- an qu’,| i„j arrivait parfois de par’ 
puis bataille de Shiloh ; le nombre courir pi» sieurs milles à pi- ds.
des morts et des blessés etai' évalué .---------------------
à 60,000. Du premier coup d’céil vempou««»-emr.t œ cwi«ueum» 
je saisis la siuallon, II y avait là I Charlottetown, I. P. E., 25fev—Le 
évidemment, une chanche de vente 1 procès de Mme R, T. Weeks, accu*

XJ» 4'yelone an Texa*
Saint Louis, 28 fev—Une dépêche 

spéciale annonce qu’un cylcone a 
file aujourd’hui avec violence 

dans la partie nord du Texas. A 
Gaiusville, la “ Masonic Hal! ” a 
été complètement dé mite et le tô t 
de l’hôtel de ville a été emporté. La 
gare de Santa-Fe a été démolie, 
ainsi que vingt autresconatructions. 
Plusieurs personnes ont été blés-
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